
HOMÉLIE   DU PREMIER DIMANCHE DE L’AVENT (Année A)  

Is.2,1-5 / Ps.121 / Rom.13,11-14a / Mt.24,37-44

Frères et sœurs,

nous entrons aujourd’hui dans le temps de l’Avent qui va nous permettre de nous préparer spirituellement à
célébrer la nativité du Christ. Cette préparation, nous disent les textes de la Parole de Dieu que nous venons
d’entendre, doit passer par les formes concrètes de la conversion et de l’obéissance à la Loi de Dieu. Il s’agit
de rejeter les œuvres des ténèbres et de revêtir les armes de la lumière. Paul nous appelle, en effet, à nous
conduire honnêtement ‘’en revêtant le Seigneur Jésus Christ’’. Que peut signifier cette dernière expression ?

Elle  nous redit  que l’enseignement  de Jésus se confond avec Jésus.  Il  n’y  a pas de séparation entre la
personne de Jésus et ce qu’il enseigne. Nul ne peut dire qu’il admire Jésus, mais qu’il relativise certains de
ses enseignements que nous transmettent la Sainte Ecriture et la grande Tradition de l’Eglise. Ce que nous
fêtons à Noël, c’est l’incarnation du Verbe de Dieu. La manifestation de son salut pour toutes les nations qui
sauront renoncer à leurs idoles pour monter à la montagne du Seigneur.

Cette affirmation massive entraîne des conséquences que nous devons regarder bien en face ! 

Elle signifie tout d’abord qu’il ne peut y avoir plusieurs vérités opposées les unes aux autres. Jésus seul est la
vérité. Sa parole seule est à même d’éclairer notre intelligence et de réformer nos actes dans la droiture. Elle
passe  au  crible  toutes  nos  certitudes  antérieures  et  individuelles.  Elle  nous  invite  à  adhérer  à  la  Vérité
enseignée par Jésus.

Cela signifie ensuite que notre chemin de foi est un chemin de renaissance. Nous devons faire mourir en nous
le vieil homme du péché et donner naissance à l’homme nouveau de la Nouvelle alliance en Jésus. Cette
renaissance est une libération. Elle nous communique la jeunesse de Dieu, la vie nouvelle de ceux à qui a été
communiquée la vie de Dieu par la grâce du baptême et de la confirmation.

Ce chemin nouveau nous impose donc des choix et des sacrifices nécessaires. Nous devons faire le tri dans
notre vie en écartant tout ce qui nuit à notre vie nouvelle d’enfant de Dieu. Nous devons sans cesse nous
interroger sur nos choix. Sommes-nous en adéquation avec la Loi du Seigneur ? Ce que nous choisissons
est-il digne d’un disciple de Jésus ? Est-ce bon pour construire le Royaume de Dieu dans notre cœur et dans
le monde ?

Le Seigneur ne nous laisse pas seuls. Il nous enseigne ses chemins. A tous ceux qui s’interrogent comme
Thomas, Jésus répond qu’il est ce chemin. Que celui qui veut aller vers le Père doit passer par le Fils, qu’il est
la porte par laquelle passe ses brebis parce qu’elles ont reconnu sa voix.

Nous devons donc nous mettre à l’écoute de Jésus. Par la lecture de l’Evangile et l’oraison silencieuse, nous
entrerons dans une attitude d’accueil et d’écoute ; nous deviendrons capables d’aimer la volonté de Dieu et de
nous laisser conduire par lui. Nous connaîtrons la joie de vivre dans la vérité et non plus dans l’accumulation
destructrice des contradictions pauvrement assumées.

Cette joie de l’Evangile de la vie est au cœur de ce temps de l’Avent. Il nous faut entrer dans ce cheminement
liturgique en ouvrant notre vie quotidienne aux appels de Jésus. Notre marche vers Noël est aussi une marche
symbolique qui nous conduit vers la fin des temps et le retour glorieux du Ressuscité. Nous nous préparons
ainsi à paraître devant Dieu.

                                                                                                                     Amen


